



[image: 001]





Table des Matières

Page de Titre

Table des Matières

Page de Copyright




MERCI D’ÊTRE AVEC NOUS

PERSONNAGES




UNE PAGE DE TOURNÉE

PERSONNAGES




À BÂTONS ROMPUS

PERSONNAGES




LES RETROUVAILLES

PERSONNAGES

SCÈNE I

SCÈNE II




L’EXTRA-LUCIDE

personnages

SCÈNE I

SCÈNE II

SCÈNE III

SCÈNE IV

SCÈNE V

SCÈNE VI

SCÈNE VII




© Éditions Grasset & Fasquelle, 2009.


978-2-246-75709-2




de l’Académie française

PARIS

Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.





MERCI D’ÊTRE AVEC NOUS


L’heure des informations télévisées.

Après la litanie des catastrophes, la présentatrice reçoit sur le plateau Lili Galoche, vedette de cinéma dont le film LA BRUTE ÉPAISSE va sortir prochainement sur les écrans.

Interview de la vedette. Lili Galoche raconte le rôle qu’elle incarne, ses relations avec le metteur en scène, nous livre ses goûts, ses opinions : lieux communs, tissu d’insignifiances – nous subissons quotidiennement cette apologie du verbiage.

Qu’un acteur nous raconte sa vie personnelle, pourquoi pas ? Mais, peu nous chaut s’il préfère la montagne à la mer, le football au rugby, les chats plutôt que les chiens. L’admiration que nous lui portons n’est-ce pas lorsque devant nos yeux il joue la comédie et, s’il a le bonheur de servir un grand auteur, de nous exalter en traduisant des sentiments universels ?







PERSONNAGES


Alice BRISSET (ou Gaëtan de SAINT-POUILLE), présentatrice des actualités télévisées.

Lili GALOCHE, vedette de cinéma.

Merci d’être avec nous a été donné le 28 mai 2000 sur les ondes de France Inter.


Vera Feyder interprétait Lili Galoche, et Jacques Bonafé, Gaëtan de Saint-Pouille, réalisation de Jacques Taroni.




Un studio de télévision.


Alice (s’adressant aux téléspectateurs).— Je rappelle les principaux titres de ce journal.

Après le passage du typhon Adélaïde qui s’est abattu sur les Philippines, les autorités déplorent 608 morts et plus de 3 000 sans-abri.

La petite Proserpine, disparue depuis une semaine, n’a pas encore été retrouvée. Les recherches continuent.

Les neufs survivants du Boeing 707 qui s’est écrasé contre le rocher de Gibraltar ont entamé une grève de la faim en signe de protestation.

Salvador Batayola, le chef présumé du réseau terroriste Bonté Divine, vient d’être arrêté à Lima, alors qu’il se rendait chez son pédicure.

Incident au Stade de France durant le match de football qui opposait l’équipe de Suède à l’équipe de Gambie. Déjouant la police, un supporter gambien tira plusieurs coups de feu sur le goal suédois qui se préparait à arrêter un penalty. Le
malheureux s’effondra au moment même où le ballon entrait dans les filets. L’arbitre a refusé le but à l’équipe de Gambie.

… Et maintenant je me tourne vers notre invitée : Lili Galoche… (Lumière sur Lili Galoche) Bonjour Lili Galoche.

Lili.— Bonjour.

Alice.— Merci d’être avec nous.

Lili.— C’est moi qui…

Alice.— Vous revenez du Guatemala ?

Lili.— Du Groenland.

Alice.— Du Groenland.

Lili.— Mais j’y étais encore il y a huit jours, au Guatemala, pour un raccord.

Alice.— C’est comme ça qu’on attrape des chaud-et-froid !

Lili.— Merci, ça va pas mal.

Alice.— Lili, dans votre nouveau film, « La brute épaisse », qui va sortir prochainement sur les écrans…

Lili.— Pas ce mercredi qui vient, mais l’autre, le 18, au Gramont-Palace.

Alice.— Le 18, au Gramont-Palace, avis à vos fans. Vous avez complètement changé de look !

Lili.— Ouais, un sacré virage ! Faut dire que j’en avais marre de jouer les paumées qui se font toujours avoir par les mecs.


Alice.— Comme dans votre dernier film : « Viens baiser à Venise » ; vous étiez formidable.

Lili.— Ouais, c’était assez chouette. Mais vraiment je commençais à en avoir ras le bol… le côté nana-nunuche… En France, c’est pas comme en Amérique ; en France, quand vous avez un succès dans un rôle, on vous le colle pour toute la vie. Si j’avais fait un tabac en jouant Jeanne d’Arc, à soixante-dix ans on me demanderait encore d’être Jeanne d’Arc !

Alice.— En tout cas, dans « La brute épaisse », vous êtes tout sauf Jeanne d’Arc ! Comment ça s’est passé ? C’est vous qui…

Lili.— C’est Patrick Bedel – je voulais toujours travailler avec lui – c’est Patrick Bedel qui m’a téléphoné. (Mimant la scène) « Lili Galoche ? » « Ouais, c’est moi. » « Patrick Bedel à l’appareil ! » J’ai failli tomber sur le cul, Patrick Bedel – j’aurais jamais cru qu’il s’intéresserait à moi. « Est-ce que vous êtes libre demain après-midi ? », qu’il m’a demandé. Même que si à ce moment-là j’avais eu rendez-vous avec mon meilleur amant… « Ça tombe bien », que je lui ai répondu au
bout d’un moment, comme si j’avais mon agenda qui était plein à ras bord… « J’ai juste un creux. » Et c’est comme ça qu’il m’a filé un rancard dans un bistrot.

Alice.— Vous deviez être très excitée ?

Lili.— Tu parles !… Je m’étais mise sur mon top-niveau : ma grande veste en daim chromée que j’avais rapportée de Las Vegas sur un chemisier en soie violet, échancré, made in Taiwan, un short rouge écarlate, des bottes qui montaient à mi-cuisse…

Alice.— Le grand jeu, quoi !

Lili.— Mais, j’aurais pu être en chemise de nuit, du kif ! Quand je me suis trouvée en face de lui à la table du café…… muette que je suis devenue, une carpe. Qu’est-ce que vous prenez ? qu’il m’a demandé tout de go. Deux vermouths que j’ai susurré sans réfléchir. Drôlement impressionnée que j’étais !

Alice.— Il est très séduisant, Patrick Bedel.

Lili.— Pas à le voir comme ça, du premier coup : il est petit, une tête en forme de trapèze, des cheveux filasses, couleur jaune paille, de grosses lunettes, des poils qui lui sortent du nez… Mais
c’est après, quand il parle… on s’aperçoit plus de rien, on reste collé à ses lèvres… au bout d’un moment on a l’impression d’être une cloche et histoire de dire quelque chose on finit par dire des conneries !

Alice.— Patricia Paoli que j’ai reçue sur ce plateau la semaine dernière disait que c’était le metteur en scène le plus culturel qu’elle avait rencontré.

Lili.— Ouais, je la blaire pas trop Patricia, mais c’est vrai, c’est dingue tout ce qu’il sait : sur les équipes de rugby, les grosses cylindrées, l’allegro-alimentaire.

Alice (rectifiant).— L’agro-alimentaire.

Lili.— L’agro-alimentaire, les ballets roses… (se reprenant)… russes, les ballets russes, la bouffe, comment on entraîne les tortues géantes à faire l’amour dans les îles Galo… Gala… Gala…

Lili.— Galapagos. Les îles Galapagos.

Lili.— Ouais, si vous voulez. Dingue !

Alice.— Je suppose qu’il ne vous a pas parlé seulement tortue ou rugby ?

Lili.— Que non ! Tout de suite, il est entré dans le vif : deux heures à m’expliquer mon rôle, à me raconter le film par
tous les bouts. Mais son baratin… c’est comme s’il s’était adressé à la caissière !
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